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Zusammenfassung
Der Sporn yon Corni//on oEerZ?«//,» Vionnaz VS ist arcEao/ogiscEes
ZVewZand. Met«ZZs«cEer förderten Eier oEne ßemiZZignng
2005/2007 ein «m/angreicEes FwndensemEZe z«tage. 7m RaEmen
einer sfwdenfiscEe« UE««g der Universität ZiiricE wwrde das Ma-
feriaZ wissenscEaftZicE Z^earEeifet; eine Prospection 2074 erEracEfe
den NacEweis von SiedZwngsresten. BeZegf ist eine «Eer 7500
/«Ere Eintveg immer tvieder aw/geswcEfe HöEensiedZwng. NacE
ßeginn in der 77«Z/st«ttzeit Eezewgt das EnndmateriaZ eine Ron-

zentration f«r das 4./5. /E. n.CEr. 7n dieser EpocEe Cönnte a«cE
erstmaZig eine ße/esf«g«ng angeZegf worden sein, «nd ans der-
seZEen Zeit stammt ein EisenEortfwnd. UnrwEe« der Ungarnzeit
im 70. /E. sind evt/. d«rcE PfeiZspitzen EeZegt. Eine Befest/gwng des

Sporns ist gesicEerf «nd «mfangreießes EnndmateriaZ Zässt die
Präge ««/Eomrnen, oE die ErricBtwng einer ßnrg im 12./72. /E.
gepZant war. AZZerdings sind die ßeZege spärZicE, so dass EöcEstens

von einem seEr Cnrzfristigen VerswcE awsgegange« werden mass.

Résumé

L'éperon d« CorniZZon, ««-dessws de Vionnaz VS, était «ne zone
encore inexpZorée par Z arcEéoZogie. En 2005/2007, des personnes
é<7«ipées de détecte«rs à métawx et agissant sans awtorisation y
ont déco«vert «n important ensemEZe de moEiZier. Dans Ze cadre
de travawx prafigwes destinés a«x étwdiants de Zwniversité de
ZwricE, ce moEiZier a /ait Z'oE/et d'«ne étwde scientifique. En 2074,

«ne prospection a permis d'attester des vestiges d'EaEifaf. 7^ site
de Ea«fe«r semEZe avoir été oecwpé de manière récwrrente dwrant
7500 ans. Après «ne première présence Ewmaine a« TdaZZstatt

finaZ, Ze moEiZier révèZe «ne certaine densité cEro«oZogiq«e awx
4'/5'' s. apr. /.-G, datation q«i coincide avec Za constrwction d'«ne
éventweZZe fortification et Za présence d'«n dépôt de moEiZier en
fer. Z^es pointes de /ZècEes powrraient matériaZiser Zes trowEZes

s«rven«s a« 70' s., d«ranî Zepoq«e magyare. E'aEondance dw
moEiZier permet de swpposer Za pZanification d'wn cEâtea« fort
a«x 77/72' s., EypofEèse demewranf cependant fragiZe. Les iémoi-
gnages retro«vés pZaident pZ«tôt po«r «ne tentative, Zimitée dans
Ze temps, n'ayant pas aEowtie.

Riassunto

Lo sperone di CorniZZon sif«afo aZ di sopra di Vionnaz VS era «n
sito sconosci«to agZi arcEeoZogi. ZVegZi anni 2005/2007 cercatori
di metaZZo non awtorizzati vi trovarono «n gran nwmero di reper-
ti. NeZZ'amEito di «n seminario sfwdenti deZZ'Università di Zwrigo
Eanno sfwdiato iZ materiaZe; «na prospezione effettwata neZ 2074
Ea riZevato tracce di aEitati. L'insediamento d'aZtwra è stato occ«-
pato ripet«tamente s« «n «reo di 75770 anni. 7 m«n«/affi pi«
anziani sono EaZZsfaftiani. Segwe «na concentrazione di reperd deZ

7V/V sec. d.C. A qnest'epoca risaZgono «n ripostigZio di /êrri e,

forse, «na prima fortificazione. DeZZe pwnte di freccia potreEEero
essere correZate aZZe invasion«' degZi Ungari neZ X sec. Una fortifi-
cazione deZZo sperone, infine, è accerfafa per iZ X7/X77 sec. 7 n«-
merosi reperti risaZenti a qwesto periodo /anno nascere Za doman-
da se fosse pianificata Za costrwzione di «na rocca. GZi indizi sono
pocEi, per c«i semEra trattarsi aZ massimo di «n tentativo di
Ereve dwrata.

Summary
TEe sp«r of CorniZZon aEove Vionnaz VS Eas previowsZy remained
«nto«cEed Ey arcEaeoZogicaZ researcE. 7« 2005/2007 metaZ detec-
torists tvitEowt a permit ErowgEt to ZigEt a ricE assemEZage of
finds. TEe maferiaZ was stwdied as part ofa sfwdenf tMtoriaZ at tEe

University of ZwricE; a swrvey carried o«t at tEe site in 2024 «n-
covered settZement remains. TEe finds attest to a EiZZtop settZement
wEicE was freqwented intermiffentZy over a period of 2500 years.
EstaEZisEed in tEe Tia/Zstatt period, tEe finds attest to a concentra-

tion in tEe 4'/5''" centwries AD. TEis may Eave Eeen tEe period
dwring wEicE tEe first fortification was constr«cted. A Eoard of
iron oE/ects dated from tEe same time. Arrow Eeads may attest
to ««rest in tEe Hwngarian period, i.e. tEe 20"' centwry. TEe sp«r
was definiteZy fortified in tEe 22'/22* centwries and a ricE
assemEZage of finds raises tEe q«estion wEetEer tEere migEt Eave
Eeen a pZan to EwiZd a castZe. TEe evidence, Eowever, is q«ite
Zimited so tEat one may ass«me tEat tEe attempt was sEort-Zived.

Public avec le soutien du Service des bâtiments, monuments et archéologie du canton de Valais et du Musée d'histoire du Valais.
Publiziert mit Unterstützung und der Dienststelle für Hochbau, Denkmalpflege und Archäologie des Kantons Wallis und des Geschichtsmuseums Wallis.
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1. Einleitung
(Tc/Tard DascT/er-Eri/

In den Jahren 2005 und 2007 führten Privatpersonen auf
dem Cornillon, Gemeinde Vionnaz VS, ohne die nötige
Bewilligung umfangreiche Prospektionen mit dem Metall-
detektor durch. Diese erbrachten ein umfangreiches und

vielfältiges Ensemble von einer der Forschung bisher noch

nicht weiter bekannten Fundstelle. Dankenswerterweise

übergaben die Sondengänger ihre Funde der Kantons-

archäologie des Wallis und sie bemühten sich, jedem einzel-

nen Stück eine Lokalisierung zu geben'. Es sei hier aber

noch einmal festgehalten, dass die Prospektion nach archäo-

logischen Funden im Wallis grundsätzlich durch die Kan-

tonsarchäologie bewilligt werden muss.
Das Material gelangte von der Kantonsarchäologie zur Res-

taurierung in die Werkstätten des Geschichtsmuseum des

Wallis/ Dank einer grosszügigen Ausleihe durften wir — mit
Ausnahme der Münzen — alle Fundstücke vom Cornillon
für eine Übung im Herbstsemester 2014 nach Zürich holen.
Im Rahmen der Übung wurde das Material katalogisiert,
fotografiert und gezeichnet'. Als Ergänzung und mit dem

Ziel, die Prospektionsfunde allenfalls mit Befunden in Ver-

bindung zu bringen, führten wir zwischen dem 20. und 24.

Oktober 2014 auf dem Sporn von Cornillon eine Prospek-
tion mit Vermessung und kleineren Sondagen durch (s.u.)/
Nach Abschluss der Übung konnte ein grosser Teil der
Studierenden dazu gewonnen werden, im Sommer/Herbst
2015 weiter am Thema zu bleiben und zu ausgewählten

Materialgruppen auswertende Texte zu schreiben. Die Er-

gebnisse sind in den folgenden Kapiteln zum Fundmaterial

vorgelegt'.

2. La prospection sur l'éperon rocheux
du Cornillon
(A/exuudra Wm&ierJ

Jusqu'à ce jour, aucun aménagement anthropique n'était
connu au lieu-dit Cornillon. Les objets découverts ont per-
mis d'identifier une occupation qui s'étend sur plusieurs
époques. Durant cinq jours, une équipe de douze personnes
a entrepris divers travaux afin de répondre à ce questionne-
ment. Quatre sondages d'extension réduite ont été ouverts
aux endroits où le mortier était affleurant alors que plu-
sieurs carottages devaient permettre de cerner l'étendue de

l'occupation sur la partie sommitale (fig. 1). Une expertise
géologique" est venue compléter cette reconnaissance.
La topographie escarpée des lieux associés aux conditions
météorologiques défavorables ont limité les investigations
aux zones non exposées. Ces facteurs empêchent toute
fouille extensive ou documentation exhaustive.

2.1 Topographie et géologie du site

Culminant à une altitude de 820 m, la colline du Cornillon
se situe à l'ubac, au bas de versant gauche de la vallée du
Rhône (fig. 2). Depuis son sommet, la vue s'étend sur plu-
sieurs kilomètres de part et d'autre de Vionnaz. Actuelle-

ment, le couvert forestier des pentes environnantes garantit
une quasi-invisibilité.
De plus, cette éminence est bordée de falaises au pied des-

quelles s'écoulent les torrents de la Greffe et des Places et
n'est donc accessible que par l'amont du versant, au sud/
sud-ouest. La superficie praticable atteint 0.78 ha environ.
Cet éperon résulte de l'érosion régressive de dolomies du
Trias stratifiées en couches horizontales vers la vallée du

Rhône, au nord/nord-est, qui plongent brutalement vers
l'extrémité opposée, au sud/sud-ouest, où elles tendent à se

verticaliser (fig. 3). La partie sommitale s'articule en plu-
sieurs replats étagés séparés par des failles. Ces accidents

tectoniques ont engendré des cônes d'éboulis où a été

découverte une grande part du mobilier remanié. La cou-
verture sédimentaire des replats renferme par endroits des

apports morainiques : elle est donc très inégale en épais-

seur, qui varie de 30 cm à 76 cm.

2.2 Résultats de la prospection

Les 40 carottages' effectués en divers emplacements n'ont
permis d'identifier aucune trace d'occupation ce qui nous
laisse penser que l'occupation des plateaux sommitaux ne
fut ni continue, ni intensive. Cette question pourrait, à

l'avenir, éventuellement, trouver réponse à l'aide de son-
dages en plan étendus.

La prospection pédestre a mis en évidence deux chemins,

un fossé d'une largeur maximale de 3 m et des formes
du relief interprétées comme des terrasses artificielles. Le
niveau de sol des chemins n'est cependant pas conservé. Le
fossé n'a pu être que partiellement coupé et ne contenait
aucun mobilier datant. Enfin, les terrasses se situant dans

une zone difficilement accessible, nous avons renoncé à

leur fouille.
Nos forces se sont principalement concentrées sur les son-
dages placés là où des nodules de mortier étaient visibles

en surface (sondages A à C). Sur la pente d'accès aux pla-
teaux sommitaux, trois tronçons de murs maçonnés for-

ment un édifice quadrangulaire implanté à même la roche

dolomitique (fig. 4). Hormis la composition du mortier, les

murs sont tous de même facture : ils se composent de deux

parements et d'un blocage de pierres équarries et de mor-
tier. Le mur inférieur (M 12a) a une longueur conservée de

2.60 m pour une largeur de 0.50 m. Le mortier est de

qualité médiocre et contient, entre autres, de la tuile
concassée en guise de dégraissants. Certains nodules de

mortier comportent une surface plane qui suggère que le

mur était isolé à sa base à l'aide d'un enduit grossier. À
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Fig. 1 (à gauche). Cornillon. Localisation des sondages et des carottages.
Fond: LIDAR de l'éperon ; DAO UZH, G. Stutz.

Fig. 2 (en bas). Site de hauteur du Cornillon (dans le cercle) depuis la
vallée du Rhône. Au pied du site, le village de Vionnaz VS. Photo UZH,
G. Stutz.

Fig. 3. Cornillon. Croquis géologique. M. Guélat, SED1QUA ; DAO UZH, J. Bûcher.
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1

en coupe (sondage B)

Fig. 4. Cornillon. Sondages B et C. Dessins UZH, A. Winkler; DAO UZH, J. Bûcher/A. Winkler.

en coupe (sondage C)

l'extrémité nord-ouest, un retour de ce mur forme un angle
droit (M 12b). Dans le sondage supérieur, distant de

6.70 m, cet angle droit est plus nettement visible. Le mur
d'orientation nord-est/sud-ouest est conservé sur une Ion-

gueur de 1.30 m et une hauteur maximale de 0.80 m
(M 16a). Les sept assises sont chacune séparées par une
plaque de mortier. Le mur supérieur, orienté nord-ouest/
sud-est est long de 1.20 m et large de 0.45 m (M 16b).

Composé de fins gravillons, le mortier est solide. Il est fort
probable que ces murs appartiennent à un unique bâtiment
dont les dimensions ne peuvent être extrapolées que sur le

côté nord-ouest (environ 7.45 m de longueur). Pour des

raisons de sécurité, le côté sud-est n'a pu être investigué. La

nature et le matériau de l'élévation reste inconnu. Une
construction en terre et bois est à prendre en considération.
A proximité du mur supérieur, une pointe de flèche" permet
une datation large de l'édifice entre l'Antiquité tardive et le

haut Moyen-Âge.
La position du bâtiment quadrangulaire et les nombreuses

occurrences de pointes de flèches (voir 3.3) retrouvées en
aval permettent de lui attribuer un rôle défensif. Une attri-
bution domestique peut être exclue en vue de sa localisa-

tion sur une pente escarpée.

2.3 Conclusions

Edifiée sur l'unique voie d'accès vers le sommet de la col-

line, le bâtiment à caractère défensif s'insère dans un

concept de fortification de l'éperon où la topographie vient
compléter le système. La longévité de l'occupation, dont
témoignent les objets métalliques, plaide en faveur d'un rôle
militaire. La facilité avec laquelle l'éperon rocheux peut être

protégé (accès difficile possible que du côté amont, bon
contrôle visuel de la vallée du Rhône, etc.) évoque un lieu
de refuge lors de périodes agitées. Malgré les études ré-

centes tendant à interpréter les sites de hauteur fortifiés de

l'Antiquité tardive et du haut Moyen-Âge comme des occu-
pations permanentes (Gandel et al. 2008), cette hypothèse
ne peut guère être retenue pour le Cornillon, qui ne s'y

prête guère. En raison de la topographie escarpée et l'ab-

sence de traces d'occupation dans les sédiments super-
ficiels, il est difficile d'imaginer une occupation permanente
de la colline.
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3. Das Fundmaterial
(Ec&Azrcf DescWer-£r£>J

Im Rahmen der Prospektion von 2014 wurde nur wenig
Material geborgen; neben einigen Mörtelproben sind eine

geringe Menge an Tierknochen, der oben erwähnte Ge-

schossbolzen (wohl 10.-12. Jh.) sowie mehrere Nägel (u.a.
eher nachrömische Schuhnägel und mittelalterliche Huf-
nägel) zu nennen.
Sehr viel mehr Objekte stammen aus den Prospektionen der

Jahre 2005 und 2007. Insgesamt handelt es sich um 204

Funde, darunter 182 aus Eisen, 18 aus Bronze und je eines

aus Eisen/Bronze', Lavez, Keramik und Glas. Sie verteilen
sich auf neun Kategorien und darin weitere Unterkatego-
rien (Fig. 5). Das hier angewandte Gliederungssystem folgt
der Aufteilung in Kategorien und Unterkategorien, wie es

zuletzt für die römischen Metallfunde aus Augsburg-Ober-
hausen vorgeschlagen wurde (Deschler-Erb 2014, 10 Tab.

1). Aus den Prospektionen stammen zudem 74 Münzen, die
aber im Rahmen dieses Berichts nicht analysiert werden
konnten.
Die Prospektoren haben für die einzelnen Funde Lokalisie-

rungen mit Angabe der Koordinaten vorgelegt, die indessen

nicht sehr präzise, nicht vollständig und auch nicht immer
vertrauenswürdig sind. Daher wurde bei der Erfassung das

gesamte Material als ein grosser Komplex angesehen und

so im Katalog Kap. 5 aufgelistet. Die weitere Analyse ergab,
dass für eine grössere Anzahl der Objekte eine Gliederung
aufgrund chronotypologischer Erwägungen möglich ist und
eine Aufteilung in mehrere Fundgruppen zulässt. Die Grup-

pen sind folglich separat zusammengefasst, mit eigenen
Abbildungen in den folgenden Kapiteln näher vorgestellt
(Kap. 3.1-3) und die Resultate dieser Einzelstudien werden

gemeinsam mit den Ergebnissen der Prospektion (Kap. 2)
in Kap. 4 für eine erste Synthese zur Besiedlung des Cornil-
Ion genutzt.
Auf den Tafeln 1-7 ist das Fundmaterial in der Reihenfolge
des Katalogs Kap. 5 abgebildet. Da nicht alle Objekte zur
Abbildung ausgewählt wurden, ergeben sich Lücken in der
numerischen Abfolge auf den Tafeln. Im Katalog ist ver-

merkt, wenn ein Objekt auf einer der Tafeln und/oder einer
der Textabbildungen erscheint.

3.1 Prähistorische Funde
(Simon Kmwww«, Timet? RetwseyJ

Bei den prähistorischen Funden handelt es sich vorwiegend
um Schmuck und Trachtbestandteile der frühen und jünge-
ren Eisenzeit, ferner um eine hervorragend erhaltene eiser-

ne Lanzenspitze (Fig. 6). Wie, die von den Metallsuchern
selbst vorgenommene GPS-gestützte Kartierung der Objekte
belegt, stammen die Objekte nicht aus einem geschlossenen
Fundbereich, sondern wurden wohl durch Erosionsprozesse
verlagert.
Die Datierung, Definition und regionale Einordnung der
Funde orientiert sich an Objekten aus Fundstellen des West-
hallstattkreises. Da es nur wenige Publikationen zur Hall-

Kategorie Unteritafegorie Kaf.Nr.

Hausrat (n=20) Gefässe 7 001-007

Beleuchtung 2 (Feuerstahl) 008-009

Schreibgerät 1 010
Möbel-/Kästchenteile 2 011-012

Schloss und Schlüssel 4 013-016

Messer 2 017-018

Waage / Gewicht 2 019-020

Schmuck/Tracht (n=15) Halsschmuck 2 021-022

Armschmuck 1 023

Fingerschmuck 2 024-025

Fibeln 10 026-035

Handwerk (n=13) Holzhandwerk 9 036-044
Leder- / Stoffbearbeitung 4 045-048

Landwirtschaft (n=2) Ackerbau 2 049-050

Waffen und Ausrüstung (n=125) Angriffswaffen 103 (Spitzen und 1 051-153

Dolch)

Verteidigungswaffen 1 (Schildbuckel) 154

Pferdegeschirr 6

Weitere Ausrüstung 15 (inkl. 155-160

Schuhnägel) 161-175

Bauqerät (n=24) Nägel 24 176-199

Funktion nicht bekannt (n=2) 2 200-201

Abfall (n=3) Drähte/Stäbchen/Bänder 1 202
Bleche 2 203-204

Münzen (n=74) 2. Jh. 2 Separate Vorlage durch

3. Jh. 4 F. Wiblé
4. Jh. 25

MA 1 (14./15. Jh.)
Noch nicht bestimmt 43

Fig. 5. Cornillon. Überblick und Gliederung der Prospektionsfunde aus
den Jahren 2005 und 2007 (n=278). Katalognummern s. Kap. 5. UZH,
E. Deschler-Erb.

Stattzeit im Wallis gibt (z.B. Peyer 1980; Gallay et al. 1986,

112-114; Curdy/Kaenel 2006), ist es schwierig, die Funde

in den regionalen Kontext einzuordnen. Die Publikations-
reihe zur Siedlung von Gamsen im Oberwallis wird dies-

bezüglich einen neuen Anhaltspunkt schaffen, bisher sind

jedoch erst zwei Bände der umfangreich geplanten Gesamt-

vorläge publiziert (Benkert et al. 2014; Moulin 2014).

Fibe/w wwt/ Sc/;w7w<:k

Der jüngste eisenzeitliche Fibelfund ist eine fragmentierte
Nauheimerfibel (Kaf. 32J, die generell in LTD! zu datieren
ist (Heynowski 2012, 70 Typ. 3.14.3). Die relativ flache

Rundung und die drei senkrecht in Bügelrichtung verlaufen-
den Zierrillen über einer weiteren, darunter liegenden und

quer über den Bügel verlaufenden Zierrille erlaubt es, das

Objekt als Feugère Typ 5a31 zu bestimmen. Diese Unter-
variante war besonders im Rhonetal und in der Provence
verbreitet (Feugère 1985, 203-217), sie war aber auch
im alpinen Raum und speziell im Wallis nicht unbekannt
(Demetz 1999, 78f., Nauheim 1.1 u.a. aus St-Léonard VS

und Vétroz VS).
Aus der älteren Eisenzeit stammen die zwei fragmentarisch
erhaltenen Schlangenfibeln K<?t. 26 und Ka£. 27, die dem

Typ S4 nach Mansfeld (1973, 5-23) zuzuweisen sind. Solche
Stücke sind vor allem in der Region Baden-Württemberg,
der Nordschweiz und seltener in Italien verbreitet. Die
Datierung fällt in HaD (Heynowski 2012, 48).
Von einer weiteren Fibel (Kai. 28) sind lediglich der Fuss-

knöpf und die Nadelrast erhalten. Die typologische Einord-

nung ist schwierig: Der Fussknopftyp mit einer massiven

Kugel und anschliessendem Kegel ist bei verschiedenen
westhallstättischen Fibeln zu finden, nämlich bei Schlangen-,

Bogen- und Kahnfibeln. Der vorliegende Fussknopftyp ist
indessen bei allen drei Formen selten. Gesichert ist eine

Datierung in die Hallstattzeit (Heynowski 2012, 48. 53. 57).
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Fig. 6. Cornillon. Die prähistorischen Metallfunde. o.M. Zeichnungen UZH, J. Bucher/J. Horvath/S. Hug/J. Mattes.

Bei Kat. 30 ist ein Gewandhalter in Form einer Kugel mit
anschliessendem Nadel- und Bügelfragment erhalten, bei

Kzzt 29 nur der unverzierte und relativ unspezifische, zu-
dem verbogene Bügel mit Nadelrast. Schliesslich ist ein ab-

gebrochenes Fibelnadelfragment zu nennen (Ktff. 31, ohne

Abbildung), das nicht mehr weiter zugeordnet werden
kann. Alle drei Fragmente sind wohl in die frühe bis mittle-
re Eisenzeit zu datieren.
Der Armreif Ktff. 23 dürfte das älteste Objekt vom Cornil-
Ion sein. Er ist aus ca. 2 mm dickem und 12 mm breitem
Bronzeblech gearbeitet, weist Verzierungen in Form einge-

ritzter, paralleler Strichbündel auf und hat flache, abge-

schlossene Enden, die möglicherweise einst enger zueinan-
der gebogen waren; damit hätte das Stück aber einen
Durchmesser von nur 4-5 cm. Grundform und Querschnitt
weisen Ähnlichkeiten mit einem Armbandpaar aus einem
urnenfelderzeitlichen Brandgrab innerhalb der eisenzeit-

liehen Nekropole in Arbedo-Cerinasca TI (Pàszthory 1985,
84 Taf. 32,374.375) auf. Die beiden Stücke unterscheiden
sich nur in Bezug auf ihre Verzierung. Der Tessiner Schmuck
weist sich wiederholende Bogenpaare auf, der Armreif von
Cornillon hingegen parallele Strichbündel. Wir datieren
Ktzt. 23 wie seine Parallele in die späte Bronzezeit.
Das bronzene Randfragment Kzzt. 2/ einer durchbrochenen
Zierscheibe (Drack 1966/67, 35-39) weist einen flach-ova-
len Querschnitt mit reliefartiger, dreieckiger Kreuzschraffur
auf. Derartige Zierscheiben sind in der Westschweiz, im
Wallis und besonders im Jura aus Frauengräbern (HaDl)
bekannt (Pinningre/Barral 2005, 288f.; Wallis z.B. Gallay et
al. 1986, 327 Ktzf. 29; Thevenot 1997, 175 Abb. 2,3).

Speerspitze

Die eiserne Speerspitze Kat. 15? mit Schafttülle ist in her-

vorragendem Zustand. Speere waren in der Jagd genauso
gut wie im Krieg einsetzbar (Sievers 1982, 61). Eine genau-
ere typologische Zuweisung ist schwierig: Die bisher vorlie-
genden Typologien hallstattzeitlicher Speerspitzen (z.B.
Kossack 1959, 96-98) sind in ihrer Definition alle recht
allgemein gehalten. Eine ungefähre Parallele aus dem süd-

bayerischen Raum (Kossack 1959, 189f. Taf. 118,4) erlaubt
zumindest eine hallstattzeitliche Datierung unseres Stückes.

3.2 Spätrömischer Metallhort
(/a;zetf<? Homtt?;, Step/;#«/!? Hwg, Gtf/ry StwtzJ

Gemäss den Angaben der Prospektoren fand sich bergseitig
zu Füssen des Cornillon und in der Nähe einer antiken
Wegkreuzung ein Ensemble aus mehreren Eisenobjekten,
das anscheinend in einer Kiste deponiert worden war. Hort-
funde profaner (und nicht sakraler) Ursache können in
verschiedensten Ausprägungen vorkommen, so z.B. in Form
von Plündererdepots, Besitzerverstecken, Händlerdepots,
Münzschätzen oder Materialdepots (Hanemann 2014, 27-
29). Der Hort vom Cornillon enthält diverse eiserne Haus-

geräte und Werkzeuge. Wie immer liegt auch hier der Wert
nicht allein im Material Eisen begründet, sondern ebenso
sehr im Gebrauchnutzen der zum Teil sehr spezialisierten
Gerätschaften (Hanemann 2014, 464). Im Bereich der

Nordwestprovinzen des römischen Reichs gibt es Eisen-

depots bereits vom 1. Jh. bis zum 3./4. Jh. n.Chr., sie kon-

zentrieren sich jedoch auf die spätrömische Zeit (Hanc-

mann 2014, 32). Die Kartierung der Eisenhortfunde bei

Hanemann 2014 vermittelt den Eindruck, dass sie sich vor
allem im Gebiet direkt hinter der römischen Grenze finden.



Fig. 7. Cornillon. Die Objekte aus dem Eisenhortfund. o.M. Zeichnungen UZH, J. Bucher/J. Horvath/S. Hug/J. Mattes.
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so in Ostgallien, den Rheinlanden, dem Dekumatland und
dem Gebiet zwischen den Alpen und der Donau (Hane-

mann 2014, 32f. Abb. 11). Der Hortfund vom Cornillon
zeigt jedoch, dass sich das Phänomen nicht auf die Grenz-

gebiete beschränkte.
Der hier vorgelegte Eisenhort (Fig. 7) umfasst ein Schloss-

blech mit Riegel (Rai. 13), einen Ankerschlüssel (Rai. 14),

ein Griffangelmesser (Rat 17), eine Sklavenfessel (Rat
162), eine Axt (Rai. 26), einen Dechsel (Rai. 37), eine
Kreuzhaue (Rai. 35), einen Stech- oder Lochbeitel (Rat. 40),
drei Löffelbohrer (Rai. 41-43) und ein Sech/Pflugmesser
(Rai. 50).
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SrWossWec/i Riege/

Das Schlossblech Rat 23 ist aus Eisen gefertigt und weist
zwei rechteckige Öffnungen auf. Ausserdem sind die Spuren
von 5 feinen Metallstiften zu sehen, mit welchen es auf
Holz befestigt war. Erhalten ist auch der Riegel, der beidsei-

tig durch zwei geschwungene Eisenbänder geführt wird, die
ihrerseits mit feinen Metallstiften am Schlossblech ange-
bracht sind. Der Riegel weist in der Mitte abgesetzt ein
Rechteck auf, auf dem wiederum zwei feine Metallstifte
angebracht sind. Seine beiden Enden sind 6 mm breit. Er
lässt sich hin- und herbewegen. Zwei Öffnungen im Schloss-

blech stehen im rechten Winkel zueinander, eine parallel
zum Riegel, die andere vertikal, direkt vor dem Ende des

Riegels. Erstere war wohl das Schlüsselloch für einen Ha-
kenschlüssel, letztere ist wohl aufgrund ihrer Lage am
Schliessmechanismus als Schlempenöffnung zu interpretie-
ren. Der in der Mitte rechteckig abgesetzte Riegel lässt ein
Zurückschieben bis exakt hinter die Schlempenöffnung zu,
womit das Stück dem Typ IB (Hanemann 2014, 125) am
nächsten kommt, jedoch mit einem rechteckigen anstelle

eines L-förmigen Schlüsselloches (Hanemann 2014, 124)
und für eine Riegelschlempe Typ 1 geformt. Schlösser mit
Schlempen aus der Zeit ab dem 3. Jh. n. Chr. werden öfters
gefunden (Hanemann 2014, 127). Als Parallelen für Rat. 23

sind mehrere Exemplare von der Saalburg D zu nennen
(Jacobi 1897, 476 Abb. 75,6.70.71.72 Taf. 45,8), weitere
sind bei Hanemann (2014, 126f.) aufgelistet. Die Rekonst-

ruktion des Objekts vom Cornillon als Schloss mit zwei
Schlüssellöchern wie in Manching (Jacobi 1974, 166f.) ist
nicht wahrscheinlich, da der Riegel des Schlosses die verti-
kale Öffnung blockieren würde. Aufgrund der Grösse des

Schlossbleches ist anzunehmen, dass unser Stück an einer
Holztruhe angebracht war (Hanemann 2014, 123). Rat. 13

dürfte von der Truhe stammen, in dem der gesamte Hort-
fund aufbewahrt war.

Aw/ter/T-ScWtisse/

Der Schlüssel Rat. 14 — er passt nicht zum Schlossblech
Rat. 13 — besteht aus einem gebogenen Eisenstab. Sein Bart
weist beidseitig des Schaftes je einen hakenartigen Zinken
auf. Der Schaftquerschnitt ist im vorderen Teil abgerundet
und verjüngt sich zum Bartende hin. Der Griff endet in ei-

ner abgerundeten, hakenförmigen Öse, die zum einen Ende
hin geöffnet ist. Der Schlüssel weist keine Verzierungen
oder Stempelungen auf. Aufgrund der Grösse und Form
des Exemplars ist anzunehmen, dass es zum Öffnen eines

hölzernen Hebe- bzw. Fallriegelschlosses diente (Hane-

mann 2014, 117f.). Die Formgebung des Bartendes weist
das Objekt als Anker- oder T-Schlüssel aus (Typ 2A: Hane-

mann 2014, 118 Abb. 101), wie sie ab der Spâtlatènezeit
und bis ins Hochmittelalter verwendet wurden (Hanemann
2014, 121; Koch 1984, 153f.; Henning 1985, 589; Westpha-
len 2002, 182 zu Typen 7-11). Direkte Parallelen kamen z.B.

in Aislingen D (Ulbert 1959, Taf. 28,21-23), Ellingen D

(Zanier 1992, Taf. 29), auf dem Runden Berg bei Urach D
(Koch 1984, Taf. 41,11-13), in Manching D (Jacobi 1974,

Taf. 47,757) und Haithabu D (Westphalen 2002, Taf. 67,1-
3) zum Vorschein; weitere Funde s. Hanemann 2014, 118

Anrn. 492.

Gn/fauge/messer

Dem zeitlich gut einordbaren Messer Rat 17 — dem am
präzisesten datierbaren Objekt des Horts — fehlt die Grif-
fangel. Aufgrund der breiten und lanzettförmigen Klinge ist
es dennoch zweifelsfrei dem spätrömischen Typ Noll CVle
zuzuweisen (Noll 1963, 78; Grabherr 2006, 210). Es lassen

sich viele Fundparallelen anführen, so z.B. eine aus einer ins
4. Jh. n.Chr. datierten Grube auf dem Ostplateau Burghöfe
D an der Donau (Mackensen/Schimmer 2013, 303, mit
weiterer Literatur), was es erlaubt, unser Stück ins 4./5. Jh.

n. Chr. zu datieren.

Ha/s- oder Fzzss/esse/

Im Hort ist der Fesselring einer Fessel (catezza) vorhanden
(Rat 162). Der Ring besteht aus einem U-förmig geboge-

nen Eisenband mit zu Ösen umgeschlagenen, rundstabigen
Enden. An der Aussenseite sind zwei jeweils in unterschied-
liehe Richtung tordierte vierkantige Metallstäbe angebracht,
welche die Konstruktion stabilisieren (Hanemann 2014,
137). Innendurchmesser und Formgebung weisen das Ob-

jekt als Teil einer zweiteiligen eisernen Hals- oder Fussfessel

aus, ähnlich eisernen Fesseln aus dem Tempelbezirk 2 von
Wederath-Belginum D (Teegen/Cordie 2013, 153f.). Das
Stück vom Cornillon entspricht dem Typ 2 nach Hane-

mann (2014, 136 Abb. 121), respektive Typ 2/3 nach Man-
ning (Manning 1989, Abb. 22). Die Form ist vor allem in
zivilen Kontexten der Kaiserzeit (Hanemann 2014, 138) zu
finden, kommt jedoch bereits in der Spâtlatènezeit vor (Tee-

gen/Cordie 2013, 156). Als direkte Fundparallelen sind
neben den eben genannten aus Wederath-Belginum D sol-

che aus Neupotz D zu nennen (Künzl 1993, Taf. 678-682).
Für weitere Parallelen s. Hanemann 2014, 138. In der römi-
sehen Schweiz kamen z.B. in Cuarny VD (Kapeller 2001,
132L136 fig. 113,151) ähnliche Fesseln zum Vorschein.

Lti/Je/fco/zrer

Die drei Löffelbohrer Rat 42-43 wurden zum Drechseln
auf Drehbänken, zum Holzbohren und zur Herstellung von
Holzröhren verwendet. Die maximale Tiefe der Bohrung
wurde durch die Länge des Schaftes bestimmt (Dobat 2008,
41; Hanemann 2014, 385). Die Schäfte der Stücke vom
Cornillon sind 150-165 mm lang, die Bohrlöffel 20-33 mm
breit. Bis auf die fehlenden hölzernen Griffe sind die Ob-

jekte beinahe vollständig erhalten. Lediglich die Löffel-
schneiden sind wohl aufgrund der Nutzung angegriffen.
Allfällige Reparaturen, Stempelungen oder Schmiedemar-
ken sowie Hinweise auf eine sekundäre Nutzung sind nicht
erkennbar. Die Bohrer entsprechen dem Typ 1A nach Ha-

nemann, bei dem sich die grösste Löffelbreite unterhalb der

Mitte des Bohrlöffels befindet und die Seitenkanten ausein-

ander laufen (Hanemann 2014, 386). Der Werkzeugtyp geht






































